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Loi I
L’éducation est le fondement d’une paix durable.
L’Alliance constituera un système d’enseignement commun aux trois races.
Constitution de l’Alliance
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– Mesdames, messieurs, chers élèves... En tant que directeur de l’Académie interstellaire, je suis fier de vous accueillir dans notre magnifique établissement. Notre école est le fer de lance du système éducatif de l’Alliance qui, comme vous le savez, constitue une priorité du Haut Conseil. À ce titre, je me félicite de pouvoir former les meilleurs représentants de chaque civilisation qui ne manqueront pas, j’en suis certain, de faire rejaillir sur l’école tout le prestige des postes majeurs qu’ils occuperont à l’avenir. Si nous sommes réunis aujourd’hui, c’est pour célébrer le passage d’une étape cruciale : parmi les milliers d’étudiants pouvant prétendre à entrer à l’Académie, vous avez été choisis. Puis, à force de travail et de sérieux, vous avez su vous hisser jusqu’aux portes du troisième cycle. Vous faites partie d’une minorité, d’une élite. Vous représentez le futur commun des trois races. Demain, vous serez nos pilotes, nos officiers, nos dirigeants... Bienvenue dans la dernière ligne droite de vos études ! Bienvenue en troisième cycle !
À la fin de sa phrase, le directeur de l’Académie interstellaire embrassa du regard ses deux cents recrues et tous les parents qui avaient fait le déplacement, sous une salve d’applaudissements. D’un geste, il réclama le silence.
– Je sais que je peux compter sur vous. Les douze prochains mois seront décisifs, et j’espère que vous prouverez que nous ne nous sommes pas trompés en vous faisant confiance. Chaque jour sera une épreuve, mais aussi une étape vers votre objectif, vers notre objectif commun. Cette promotion 2551 ne nous décevra pas, j’en suis sûr. Longue vie aux Humains, aux Taurens et aux Régaliens ! Que Gaïa soit avec nous !
– Que Gaïa soit avec nous ! répéta la foule.
– Je déclare officiellement les festivités ouvertes, conclut le directeur Kumi en indiquant le buffet.
Les tables étaient couvertes d’amuse-bouches de synthèse, de spécialités propres aux trois races et de boissons variées. L’Académie n’avait pas lésiné : il y avait même des brochettes d’insectes, quelques vrais fruits et de l’eau minérale !

			*
		
Nato et Jade Stevens appréciaient à sa juste valeur ce moment privilégié, conscients de leur chance. Quelques mois auparavant, personne n’aurait parié sur leur présence au sein de cette assemblée. De nombreux regards convergeaient d’ailleurs en direction des jumeaux. Qui sont ces deux Humains qui passent en dernier cycle avec un an d’avance ? semblaient demander les yeux inquisiteurs.
Terminés, les travaux d’intérêt général pour régler le coût astronomique des études à l’Académie... Terminées, les moqueries de leurs camarades plus aisés et les nuits passées à se retourner dans leur lit, à se demander de quoi serait fait le lendemain...
Leur avenir était désormais tout tracé : Jade allait intégrer la section des futurs pilotes de chasse de l’Alliance, tandis que Nato suivrait les pas de son père. Allait-il réussir à devenir traqueur ? Traqueur...
Le mot à lui seul faisait trembler les criminels les plus endurcis. Une unité d’élite, composée de soixante enquêteurs triés sur le volet, issus des trois races, capables de se sortir de toutes les situations. Des soldats insaisissables, dont chaque citoyen chuchotait les exploits, mais dont personne ne connaissait l’identité. Les traqueurs pouvaient frapper partout dans les colonies de l’Alliance. Plus que de simples Humains, Taurens ou Régaliens, les traqueurs étaient de véritables légendes.
Et son père, Tom Stevens, avait été l’une de ces légendes.
Jusqu’à ce que...
– Alors ? Ça fait quoi d’être officiellement en troisième cycle ? demanda Jade en donnant un coup de coude à son frère.
Nato sursauta et revint brusquement à la réalité. Sa sœur le regardait en souriant. Ses yeux verts brillaient de bonheur. Elle était belle, dans son uniforme rutilant d’aspirant pilote, avec ses cheveux noirs tirés en arrière, ramenés en un chignon savamment travaillé. Nato réalisa soudain qu’elle faisait plus que ses seize ans et demi, ainsi vêtue.
– C’est la classe, répondit-il, lui rendant son sourire. Tous nos anciens camarades de promo vont être verts de jalousie, quand ils vont nous voir passer avec nos nouveaux uniformes.
– Tu l’as dit. Reste à savoir si on parviendra à se faire accepter par les dernière année...
– C’est vrai que nous arrivons un peu comme des cheveux sur la soupe, fit Nato.
– Tu me feras toujours marrer, avec tes expressions d’un autre âge, se moqua Jade. Tiens, quand on parle du loup, ajouta-t-elle en lui faisant un clin d’œil.
Un grand Tauren s’approcha, tenant dans ses mains trois coupes remplies d’un cocktail pétillant.
– Salut les bleus, je me présente, je m’appelle Nesakar, mais tout le monde m’appelle Nes. Bienvenue en dernier cycle !
– Salut, dit Nato.
– Bonjour, fit Jade. Merci pour le verre, et pour l’accueil.
– C’est normal, rétorqua le géant. Et puis, pour être tout à fait franc, mon geste n’est pas totalement désintéressé...
Jade haussa un sourcil, perplexe.
– Ouais, en fait, j’ai fait un petit pari avec les potes. Je leur ai promis que j’arriverais à découvrir pourquoi vous avez sauté une classe. Avouez que c’est pas très courant, et pour être honnête, on ne parle que de ça depuis votre arrivée.
– Donc tu aimerais te faire mousser en décrochant le scoop, c’est ça ? demanda Nato.
– Que ce soit moi ou un autre... on finira bien par savoir, alors autant le dire à un mec cool, non ?
Jade éclata de rire, puis dévisagea son frère.
– OK, je me lance, fit Nato. Pour moi, c’est simple : j’ai sauté une classe parce que je suis un dieu du combat rapproché. J’ai échoué sur une planète inconnue, infestée de monstres, et je les ai taillés en pièce avec mon sabre. Alors, en haut lieu, ils ont remarqué mes talents et m’ont recruté.
Jade manqua de s’étouffer avec un gâteau. Elle dévisagea Nato. Était-il inconscient à ce point ? Toute cette histoire avait été classée secret défense, et ils avaient ordre de ne rien dévoiler ! Elle se tourna vers Nesakar et se détendit brusquement. La face bovine du Tauren, montagne de muscles de près de deux mètres trente et de cent cinquante kilos, reflétait une totale incrédulité. Il n’avait pas gobé un mot de ce qu’avait raconté son frère jumeau. Après tout, se dit-elle...
– Ça reste de la rigolade à côté de ce que j’ai accompli, fanfaronna-t-elle à son tour. Ce qui m’a fait sauter une classe, ce sont mes capacités extraordinaires de pilote : j’ai déjà plusieurs combats à mon actif, à bord de F-216 et de X-BLUE taurens. J’ai aussi survécu à deux crashs, mais je ne sais pas si ça compte...
Nesakar dévisagea les deux Humains, puis partit d’un éclat de rire tonitruant qui fit trembler la table.
– Alors vous, vous êtes de sacrés numéros ! conclut-il tout en passant ses bras gros comme des battoirs autour du cou des jumeaux. Vous ne voulez rien dire. Message reçu. Tant pis pour le scoop. Allez, suivez-moi. Je vais vous présenter aux autres.
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Les Humains, les Taurens et les Régaliens naissent et demeurent libres et égaux en droit.
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– Les amis, voici Jade et Nato Stevens, les deux Humains dont tout le monde parle ! Je vous le dis tout de suite, j’ai perdu mon pari. Mais Nes n’abandonne jamais, sachez-le. Je finirai bien par découvrir ce que vous avez de spécial, ajouta-t-il, un sourire aux lèvres.
Puis il fit les présentations :
– Ces deux beautés, Scilla et Dzzy, sont des pilotes de folie. Elles sont arrivées premières ex æquo des tests en simulateur, l’an dernier.
– Bienvenue à tous les deux, le coupa Dzzy, une jolie Humaine aux cheveux roux coupés au carré. N’écoutez pas les débilités de Nes, il faut toujours qu’il se fasse remarquer. Si j’ai bien compris, tu vas intégrer notre groupe d’aspirants pilotes, Jade ?
– Oui. J’espère être à la hauteur...
– Y’a pas de raison, fit Scilla. On ne vous a sûrement pas fait sauter une classe pour rien.
Du fait de ses origines taurens, elle dominait les deux Humaines d’une bonne tête.
– Voilà, voilà, quand les filles se mettent à blablater, on ne peut plus les arrêter, les taquina Nes. Pour terminer, je vous présente le dernier membre de notre quatuor : Virgo, notre Régalien à nous. Il est spécialiste en informatique. Rien de bien original pour un cafard géant, me direz-vous ? Mais c’est également un combattant coriace, presque aussi bon que moi, et, cerise sur le gâteau, il fait des blagues. Elles sont un peu pourries, c’est vrai, mais pour un Régalien, c’est déjà un exploit.
Nato dévisagea Virgo, dont les traits insectoïdes n’esquissèrent pas le moindre mouvement. Pour les blagues, il faudra peut-être attendre encore un peu, se dit-il. Son regard navigua ensuite entre les différents membres de ce groupe hétéroclite. Les deux Taurens, Nes en tête, semblaient accueillants, tout le contraire de ceux qui étaient dans leur promo l’année précédente, et Dzzy avait l’air sympa. Nato s’aperçut qu’elle le dévisageait. Il sourit timidement. Le visage de la jeune pilote arbora une expression énigmatique, des lueurs mutines illuminant ses yeux bleu clair.
Nato se laissa guider par les questions de ses nouveaux amis, et remarqua que Jade était parfaitement à son aise, entourée de Dzzy et de Scilla. Elles discutaient tranquillement, sans se soucier des autres et des dures journées d’entraînement à venir.
Ce simple constat lui réchauffa le cœur.
Premier contact avec les nouveaux camarades de promo établi, s’amusa Nato. Et plutôt réussi. Indubitablement, cette année ne débutait vraiment pas comme les autres. Pour la première fois depuis très longtemps, il commença à se dire que la deuxième loi de la Constitution de l’Alliance avait peut-être un sens : Les Humains, les Taurens et les Régaliens naissent et demeurent libres et égaux en droit...
Tandis que la nourriture et les boissons du buffet émerveillaient les palais, le jeune homme se mit un peu à l’écart. Il s’approcha des impressionnantes baies vitrées qui entouraient la salle de réception circulaire de l’Académie. Servant de base à la tour qui abritait les bureaux des dirigeants, cette salle en forme de soucoupe volante dominait l’école, mais aussi le quartier. Juste en dessous, les trois immenses sphères d’entraînement de l’Académie marquaient l’importance du lieu. Dans chaque sphère, un niveau d’enseignement. Aux côtés de Jade, il avait enfin atteint le troisième niveau, le plus inaccessible, le plus convoité aussi...
Il aurait dû sauter de joie, crier à l’univers entier sa fierté de faire partie des élus...
Mais il ne pouvait s’empêcher de repenser à son père, à Kyra, et à ce fourbe de Warlock. Quelques minutes auparavant, il avait dit la vérité à Nes : lors d’un pseudo voyage d’études, qui avait en fait pour but de retrouver la trace de son père disparu, Jade et Nato s’étaient écrasés sur Tella, minuscule planète que des criminels avaient pris soin d’effacer des cartes, pour mieux exploiter les gisements de fluidium qu’elle recelait. Nato et sa sœur avaient échappé de peu à la mort, poursuivis par d’étranges créatures mi-hommes, mi-panthères qui se nourrissaient des malheureux voyageurs échouant sur leur territoire. Sans l’aide de Kyra, fille d’une de ces créatures, et celle de James Warlock, ils ne seraient jamais sortis vivants de ce piège.
Mais James Warlock ne leur avait pas tout dit. Sous les traits d’un sauveur se cachait une autre sorte de monstre : un hors-la-loi recherché pour de multiples méfaits commis aux quatre coins de la galaxie...
Hors-la-loi qui avait sûrement tué leur père.
Quant à Kyra, elle avait tout simplement été enlevée par Warlock.
Nato ferma les yeux. Il revoyait en boucle les dernières secondes passées auprès de la belle et dangereuse jeune fille. Sa cascade de cheveux blonds, contrastant avec son regard d’un noir profond et sa peau mate. Sa force brute, animale. Sa fragilité aussi... Il se souvenait avec émotion de leur baiser, échangé en pleine jungle. Aurait-il de nouveau la chance de la tenir dans ses bras ?
Doucement, il rouvrit les paupières. Devant lui s’étalaient à l’infini les lumières qui constellaient la surface d’Utopia, gigantesque ville-planète et capitale de l’Alliance. Kyra était-elle retenue dans un des bâtiments en contrebas ? Ou sous terre, dans un des multiples niveaux inférieurs sur lesquels on avait érigé l’immense cité ?
– Je te retrouverai, Kyra, je te le promets, murmura Nato, les mâchoires serrées.
– Eh, Nato ! Qu’est-ce que tu fais ? On va découvrir nos nouveaux quartiers, tu viens ? demanda Jade en lui tapant sur l’épaule.
Nato se retourna, puis emboîta le pas de ses camarades de promo. Chaque chose en son temps, se dit-il, en suivant la joyeuse troupe au fil des couloirs. Mais rien ne pourrait le faire dévier de son objectif.
Chaque jour, il s’entraînerait, il apprendrait, il écouterait.
Dans un seul et unique but.
Devenir traqueur.
Retrouver Kyra.
Et faire payer James Warlock.
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Nanoch : ruminant de près de quatre mètres de haut, couvert de poils, originaire de la planète Taurus, réputé pour son caractère irascible.
Encyclopédie galactique de l’Alliance



– J’espère que ce premier cours ne vous a pas ennuyés, lança le professeur Nagurl en rangeant ses affaires. Je sais que les lois de l’Alliance n’ont plus aucun secret pour vous, mais j’aime commencer une nouvelle année en rappelant comment est né notre monde. Dites-vous que la Constitution a mis fin à plus de deux cents années terrestres de guerre, et a permis de construire une société juste pour tous les citoyens de l’Alliance.
Nagurl quitta la salle en souriant. Certains, convaincus par sa démonstration, hochèrent la tête. Nato avait déjà l’esprit ailleurs. Il avait décroché depuis un bon moment, et attendait avec impatience le début du second cours de la matinée. On leur rabâchait tellement souvent les douze lois fondatrices qu’il les connaissait par cœur. Exactement à l’opposé de ce qui allait suivre...
Une nouvelle matière, plus concrète.
– Bonjour à tous, se présenta le nouveau venu. Je suis le professeur Lovall. Il fut un temps où je faisais partie des traqueurs, mais les années, et une femme, ajouta-t-il en riant, m’ont convaincu de mettre un terme à mes folles escapades. Peut-être y a-t-il parmi vous un digne représentant de sa race, qui prendra le relais...
Le professeur posa ses yeux perçants sur les cinquante élèves de la classe de Nato. Cinquante futurs guerriers, destinés à commander des troupes sur le terrain. Lovall était un Régalien, couvert de cicatrices, qui bougeait avec beaucoup de grâce. Il avait tout du prédateur silencieux, capable de vous égorger sans même que vous l’ayez entendu. Les Régaliens vivant près de trois cents ans terrestres, Nato aurait été bien incapable de lui donner un âge.
– Mon but est de vous initier à la pratique d’un art dans lequel j’excellais : le renseignement. Comme vous pouvez vous en douter, cette discipline, qui requiert discrétion et finesse, est une des clés pour réussir une mission. Le camp qui dispose des informations les plus fiables est très souvent celui qui sort victorieux. Mon cours vous apprendra à récolter ces informations : recherche d’indices sur les réseaux informatiques galactiques, maîtrise des technologies de pointe en matière de nanoécoute et, de façon plus pragmatique, recueil d’éléments concrets sur le terrain. Je sais que mon collègue, le professeur Nagurl, vous a longuement parlé. C’est pourquoi nous allons commencer par un travail pratique...
Quelques soupirs de soulagement accompagnèrent cette dernière phrase. La plupart des étudiants présents dans la salle étaient des combattants, et la perspective d’un cours moins théorique n’était pas pour leur déplaire.
Le professeur Lovall sortit une petite valise, qu’il ouvrit en l’exposant à ses élèves. Elle contenait une cinquantaine d’oreillettes minuscules, qui se logeaient dans le conduit auditif de leur utilisateur. Composées de plastex, une matière flexible, elles pouvaient aussi bien s’adapter aux oreilles humaines qu’aux énormes trous qui menaient aux tympans des Taurens. Lovall s’équipa, émit deux ou trois claquements de mandibules pour ajuster l’appareil, puis reposa la valise sur son bureau. Ensuite, il passa silencieusement dans les rangs, au grand dam des étudiants qui se demandaient pourquoi leur enseignant avait subitement perdu l’usage de la parole. Cela dura une minute, puis deux... De temps en temps, Lovall frôlait la main d’un étudiant, ou se cognait involontairement le pied contre celui d’un autre de ses élèves.
Personne n’osa interrompre le manège du grand Régalien, mais tous pensaient la même chose : le professeur Lovall n’a plus toute sa tête ! Deux autres longues minutes s’écoulèrent... De nombreux chuchotements s’élevaient çà et là, pour finalement constituer un léger flux sonore, imperceptible pour quiconque se trouvait à plus d’un mètre de l’origine du bruit, mais bien réel.
– Monsieur ? risqua une voix au fond. Hé ho, monsieur Lovall ?
En quelques enjambées, le professeur fut devant l’étudiant qui avait osé prendre la parole.
– Bonjour, jeune homme. Votre prénom ?
– Nesakar... Je suis désolé de vous interrompre, mais...
– Mais vous pensez que « le vieux gâtouille comme une vieille femelle nanoch », c’est ça ?
– Je... euh, bien sûr que non, monsieur.
– C’est pourtant ce que vous avez dit à votre camarade de classe il y a un instant.
– Mais... non. Vous avez dû mal entendre, monsieur...
Lovall éclata de rire, ce qui avait un côté mi-ridicule, mi-effrayant, tant les claquements de mandibules qu’il produisait vrillaient les tympans. Heureusement, le nanotraducteur dont tous étaient équipés se chargeait de retranscrire l’émotion ressentie par le professeur à chaque individu. Lovall se tourna vers une jeune Humaine, qui le dévisageait, perplexe.
– Mademoiselle ? fit-il.
– Katrina, monsieur.
– Puis-je me joindre à vous ce soir ?
– Pardon ?
Lovall plongea ses prunelles à multifacettes dans les yeux de Katrina.
– Vous comptez bien vous rendre en cachette avec votre ami ici présent dans le parc de l’Académie, non ?
– Non. Non, pas du tout, protesta la jeune fille, mais la rougeur de ses joues clamait tout le contraire.
Un brouhaha monta dans la salle, ponctué de quelques sifflements équivoques.
– Une idylle entre Katrina et Nourk ! Et toute l’école va le savoir ! chantonna un Tauren, au fond.
Lovall se tourna vers lui, l’air sévère.
– Non ! Personne n’en saura rien. Car tout ce qui se passe dans ce cours reste dans ce cours, jeune Tauren. Je veillerai à ce que vous soyez châtié si j’entends que vous ébruitez la rumeur ! Et comme vous venez de l’apprendre à vos dépens, j’entends beaucoup de choses...
Nato, qui commençait à comprendre, leva timidement la main.
– Oui ? fit Lovall. Vous êtes ?
– Stevens, Nato Stevens.
Un murmure parcourut la salle. Nato fronça les sourcils. Avoir sauté une classe lui conférait décidément une célébrité dont il se serait bien passé.
– Vous avez entendu tout ce que nous disions pendant la période où vous sembliez ailleurs, c’est bien ça ?
– Exact, jeune homme ! le félicita Lovall.
Il extirpa l’oreillette et la montra à tout le groupe.
– Cette merveille est surnommée la Fouine, en référence au petit animal terrien. À chaque fois que j’ai touché l’un d’entre vous, mimant une perte de vigilance passagère, j’ai déposé quelques nanomicros, qui sont venus se loger près de votre larynx. Puis j’ai attendu. Au bout de quelque temps, quand l’impatience a été trop grande, votre naturel a repris le dessus, et vous avez commencé à vous exprimer. J’ai alors entendu, par le biais de mon oreillette, toutes les phrases que vous avez prononcées...
Série de chuchotements gênés dans la salle. Sensation de malaise pour tous ceux qui avaient émis des remarques négatives à l’encontre du professeur...
– Ne vous inquiétez pas, je ne vous en tiendrai pas rigueur. Et si cela peut vous rassurer, ma santé mentale n’est pas compromise, contrairement à ce que nombre d’entre vous ont suggéré.
– Et comment faites-vous pour traiter toutes les données en même temps ? demanda Nato, qui n’avait pas perdu une miette des explications.
– Bonne question, Stevens. L’appareil est équipé de filtres. Il suffit d’entrer à l’avance les mots ou noms qui vous intéressent, et la Fouine ne retranscrira que les phrases qui ont un lien avec ce que vous recherchez.
– Terrible... remarqua Nesakar.
– Comme vous dites ! renchérit le professeur. C’est pourquoi, en vertu de la troisième loi de l’Alliance, l’utilisation d’un tel matériel est tout à fait illégale, sauf bien sûr dans le cadre d’une enquête diligentée par les autorités compétentes... Je vous rappelle l’intitulé de cette loi : « Nul citoyen de l’Alliance ne sera l’objet d’intrusions arbitraires dans sa vie privée, sa famille ou sa correspondance. » Évidemment, il n’est pas rare que des personnes malintentionnées s’en procurent pour espionner des concurrents dans le domaine économique, ou plus simplement pour surveiller leur conjoint.
Quelques rires ponctuèrent les explications du professeur, qui fit passer dans les rangs la valise de Fouines. Tous purent s’exercer durant une petite heure, et constatèrent qu’une fois le matériel bien configuré, espionner une conversation devenait un jeu d’enfant...
– Nous allons nous arrêter là pour aujourd’hui, même si vous semblez très amusés par mes gadgets. Veuillez replacer les Fouines dans leur cabane s’il vous plaît, ajouta-t-il en passant avec la valise. La prochaine fois, nous parlerons des nanosondes. Vous verrez, c’est également très intéressant...
Les étudiants s’exécutèrent, ravis par ce cours qui n’avait rien d’ordinaire. Tout comme le professeur qui le dispensait, d’ailleurs.
Lovall regarda le dos du dernier étudiant disparaître dans le couloir. Il était satisfait. Son cours avait été une vraie réussite. S’il gardait une certaine nostalgie de ses années passées sur le terrain, où les bouffées d’adrénaline se succédaient à un rythme effréné, il commençait à prendre goût à ces échanges avec les jeunes. À chaque fois, les surprendre, pour mieux marquer leurs esprits, se félicita-t-il en se demandant comment renouveler l’exploit la semaine suivante. Pas facile, mais tellement intéressant.
En refermant la valise de Fouines, Lovall fit une petite grimace. Un emplacement était vide. Nom d’une catin interstellaire, se dit-il, la responsable du matériel va encore me taper sur les doigts. Il eut beau se concentrer, il ne parvenait pas à se rappeler si la valise était pleine au début du cours. Il aurait dû compter avant de faire la distribution, mais il était tellement passionné par sa démonstration que ce détail lui avait échappé. J’ai dû en laisser un exemplaire à la maison, pensa-t-il en quittant la salle.
Dix secondes plus tard, concentré sur le prochain cours qu’il aurait à donner, Lovall n’y songeait déjà plus.
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Naine rouge : en astronomie, une naine rouge est une étoile peu massive et de température peu élevée. Elle dégage moins de lumière que certains astres plus actifs, et peut donc se trouver plus près des planètes abritant la vie.
Encyclopédie galactique de l’Alliance



L’énorme soleil rougeoyant lançait ses derniers assauts sur les façades des tours de la capitale, et s’apprêtait à laisser place à la froide nuit d’Utopia. La surface de la petite planète, véritable paradis le jour, était balayée par des vents glacials dès que la naine rouge qui lui prodiguait ses rayons bienfaiteurs disparaissait à l’horizon. Rares étaient les habitants qui bravaient les températures polaires.
Un homme marchait pourtant d’un pas décidé, sans se préoccuper des employés qui se glissaient dans les taxis anti-grav, pressés de retrouver la chaleur de leur appartement. Une longue cape noire surmontée d’une capuche enveloppait l’individu de sa gangue protectrice, mince rempart contre les vents qui rugissaient par intermittence. La démarche était fluide, déterminée.
Il pénétra dans une station de métro anti-grav et se planta devant une holocarte de la compagnie de transport.
– BONJOUR MONSIEUR, LA SNTA EST HEUREUSE DE VOUS ACCUEILLIR DANS SON RÉSEAU DE TRANSPORT URBAIN, déclara la machine.
Un globe en trois dimensions représentant Utopia se matérialisa devant lui. De multiples zones colorées s’affichèrent. Chacune était identifiée par une lettre et avait une fonction bien précise. Aire de production alimentaire, ressources énergétiques, chantiers spatiaux... L’homme sourit. Une telle rigueur ne laissait planer aucun doute sur l’identité des architectes qui avaient construit la planète : des Régaliens. D’un mouvement de la main, l’homme fit pivoter le globe avant de stopper sa course. Secteur C. Le quartier des plaisirs. D’une pression du doigt, il valida la destination choisie.
– SECTEUR C. DÉPART DANS QUATRE MINUTES, QUAI 12, DIX-HUITIÈME ÉTAGE.
L’homme leva la tête. Au-dessus de lui, des centaines de rames de métro anti-grav arrivaient et repartaient dans un ballet incessant, sur plus de vingt niveaux. L’ensemble faisait penser à un arbre métallique aux branches dotées d’une vie propre. Se joignant au flot des voyageurs, l’homme emprunta plusieurs ascenseurs pour rejoindre le quai 12. Il fut bientôt à bord du métro, entouré de nombreux travailleurs désireux d’aller dépenser leur solde dans le secteur C.
La rame se mit en branle dans un chuintement feutré. Le métro anti-grav disposait d’un couloir de vol réservé, une centaine de mètres au-dessus des constructions, et offrait une vue plongeante sur la capitale. Tandis que l’obscurité s’installait, l’homme put observer à loisir les quartiers qui se succédaient durant le trajet. Il s’attarda sur les grandes avenues qui desservaient la ville. Inondées de véhicules dans la journée, elles se transformaient en axes désertiques la nuit. à cette altitude, leurs courbes complexes n’étaient pas sans rappeler l’œuvre d’un artiste inspiré, désireux de rompre la monotonie des constructions qui occupaient le moindre mètre carré. Chaque secteur répondait à la même logique : la surface abritait la population la plus aisée, tandis que les autres devaient se contenter des niveaux inférieurs.
Au loin, un halo lumineux attira l’attention de l’homme : le secteur C et ses enseignes colorées étaient en vue...
à peine descendu du métro, l’homme fut happé par l’ambiance surchauffée. Des dizaines de bars et de clubs déversaient dans les rues musiques hétéroclites et clients éméchés. Ici, le froid mordant qui avait transformé 99 % des rues de la capitale en no man’s land ne semblait pas avoir de prise. Des gens s’extirpaient en un flot ininterrompu d’une armée de taxis, qui repartaient dès leur course terminée à la recherche de nouveaux candidats au plaisir.
Drôle d’endroit, se dit l’homme. Il s’arrêta devant plusieurs bars, étudiant les tarifs affichés en devanture. Bien trop cher pour les clients auxquels il s’intéressait...
– Eh, mec, t’es perdu ?
Sobrement, il se contenta de secouer la tête. Non, il n’était pas perdu.
– Tu veux quelque chose d’un peu spécial ?
Cette fois, l’homme acquiesça.
– T’as ce qu’il faut ?
Une carte magnétique de cinq cents crédits apparut comme par magie.
– OK, suis-moi. Je vais te faire visiter le quartier...
L’homme suivit son guide sans ouvrir la bouche. Quelques dizaines de pas plus loin, à l’abri d’un pont, ce dernier sortit de sa poche une petite capsule emplie d’un liquide phosphorescent.
– C’est de la bonne, mon gars, garantie 100 % naturelle... T’es preneur ?
L’homme observa la capsule. Du Zlum, drogue à la mode tirée d’une plante qui ne poussait que sur une seule planète de la galaxie. Très difficile à trouver, et donc très chère. Après une courte hésitation, il déclina l’offre.
– Non vieux, je ne suis pas là pour ça...
– Je sais ! T’es un joueur. Ça se voit dans tes yeux... Un petit pari sur un combat à mort ?
– Rien de tout ça. Je souhaite simplement m’amuser un peu avec des gens d’en bas.
– Ah, je vois, fit le type, l’air déçu. T’as l’air d’avoir les moyens de te payer du bon alcool. Je te conseille d’aller frayer avec tes potes de la surface. En dessous, les règles sont pas les mêmes, et les boissons non plus.
L’homme encapuchonné tendit une poignée de crédits.
– Si c’est ce que tu veux... Tu peux essayer le niveau -4. La Taverne du néant. Mais je t’aurais prévenu !



5
Recycleur : gastéropode géant utilisé dans les niveaux inférieurs d’Utopia pour entretenir les rues. À la surface, on lui préfère toutefois les robots, qui ont l’avantage de ne pas laisser derrière eux une traînée de bave glissante.
Encyclopédie galactique de l’Alliance



La silhouette drapée de noir gagna rapidement un portail d’accès aux niveaux inférieurs. Les gardes postés à l’entrée contrôlaient tout le monde. Avec un brin de nervosité, l’homme vérifia que sa carte de citoyen de la surface était bien dans sa poche. Il la tendit au soldat de l’Alliance. Descendre ne posait pas de problème. Les gardes étaient surtout là pour s’assurer qu’aucun habitant du sous-sol n’accède sans autorisation aux strates supérieures.
Le soldat introduisit la carte dans un lecteur, et une représentation en trois dimensions apparut.



David Moitet est né en 1977 et vit au Mans.
Professeur d’E.P.S., il découvre sa vocation d’écrivain en 1999, encore étudiant, à l’occasion d’un exercice de création demandé par son professeur de français. Après ce déclic, l’écriture amène dans son quotidien un vent de liberté et de magie.
Son aventure littéraire débute par la parution de quatre romans policiers.
Très vite, il se trouve à l’étroit sur Terre et décide d’explorer la galaxie avec sa trilogie intitulée Les Mondes de l’Alliance...
 
Retrouvez son actualité sur www.david-moitet.fr, ou sur sa page Facebook :
www.facebook.com/david.moitetpageofficielle



Découvrez quelques pages inédites du tome 3 !
La Treizième Loi

– Prêt pour ta première leçon ?
Nato hocha la tête. Il avait suivi Dix dans les sous-sols de la capitale, franchissant plusieurs sas munis des plus récents systèmes d’identification. Il était curieux de savoir ce qui pouvait se tenir de l’autre côté de cette ultime porte.
– C’est la première, et peut-être la plus importante de toutes les choses que tu apprendras avec moi. J’espère juste que tu ne seras pas trop lent.
Pas trop lent ? Nato avait-il bien entendu ? Il toisa Dix, cherchant à percer le flegme qui caractérisait son mentor. Tout en lui était ambivalent. Ses larges épaules et son corps musclé suggéraient des capacités physiques au-delà de la moyenne, mais sa nonchalance lui conférait une allure banale. Son visage effilé à la mâchoire carrée et sa barbe de quatre jours auraient pu le rendre inquiétant, mais des lunettes d’un autre âge adoucissaient ses traits. Lunettes purement décoratives, à l’heure des nano-chirurgies et autres implants biomécaniques. Tout dans l’apparence de Dix était pensé pour passer inaperçu.
Seul son regard, d’une intensité et d’une noirceur rares, ne pouvait mentir. Mais encore fallait-il observer avec attention cet homme à l’air si quelconque. Dix l’ignorait, mais Nato venait d’intégrer une des règles fondamentales qui guidaient la vie des membres de l’ordre. « Un traqueur se doit de rester dans l’ombre. Toujours. »
Dix posa la main sur le capteur qui lui faisait face. Une voix aux accents mécaniques s’éleva dans le silence du couloir obscur.
– IDENTIFICATION ADN CONFIRMÉE. DIX, ORDRE DES TRAQUEURS. ACCÈS AUTORISÉ.
La porte s’effaça, et Dix le précéda, laissant filtrer un léger soupir qui trahissait son émotion. Nato retint son souffle et se tint sur ses gardes. Quels dangers allait-il devoir affronter ?
En entrant dans la pièce, il fit un rapide tour d’horizon. Si dangers il y avait, il comptait bien les identifier et les éradiquer ! Quels qu’ils soient !
L’endroit semblait paisible. Dix mètres sur dix. Des murs couverts de petites plaques à l’écriture dorée. Une lumière bleutée tombait du plafond, suffisamment puissante pour constater que la pièce était vide, suffisamment douce pour ne pas blesser leurs pupilles rétrécies par un long périple dans des couloirs sombres. Pressentant un piège, Nato se mit en position de combat au centre de la pièce, attendant que le lieu révèle sa vraie nature.
Les secondes passèrent, puis les minutes. Du coin de l’œil, Nato surveillait Dix, qui se tenait dans un des angles de la pièce, assis en tailleur, les yeux clos. Un test ? Pour voir si son nouvel élève était capable de rester vigilant ?
– Dix ? Eh Oh ! Dix, t’es avec moi ? Je commence à trouver le temps long. C’est quoi la première leçon ?
Les yeux du traqueur s’entrouvrirent.
– À toi de me le dire.
Nato fronça les sourcils. À toi de me le dire ? Il s’attendait à tout sauf à ça. Prudemment, il s’approcha d’un des murs, et observa plus attentivement les petites plaques couvertes d’écritures dorées. Quelques instants auparavant, il aurait été prêt à parier que des nano-robots d’entraînement allaient s’en échapper pour le mettre à l’épreuve. Maintenant, il n’était plus sûr de rien. Il déchiffra les inscriptions :

Quatorze. Arthur H Douglas. Humain.
10 juillet 2512 - 15 novembre 2524.
Taux de réussite mission : 85 %
 
Deux. Ezagor Digor. Tauren.
14 août 2490 – 16 décembre 2516.
Taux de réussite mission : 75 %


Des plaques commémoratives ! Nato comprit alors où il se trouvait. Il était dans le mémorial des traqueurs. Le lieu où l’on gardait une trace de tous les soldats morts au service de l’ordre. Une vague d’émotions le submergea. Cela signifiait que... Fébrilement, il se mit à inspecter chaque plaque, son doigt filant devant les écritures dorées sans s’y arrêter. Jusqu’à ce qu’il s’immobilise. Il avait trouvé.

Cinquante-cinq. Tom Stevens. Humain.
15 septembre 2540 – 30 janvier 2550.
Taux de réussite mission : 90 %


S’arrachant avec difficulté à la contemplation de la plaque dédiée à son père, Nato se força à poursuivre ses observations. Il fit un effort intense pour retenir ses larmes. Non, il ne pleurerait pas devant Dix. Ni aujourd’hui, ni jamais. Les poings serrés, il continua son inspection. Des centaines de noms ornaient les murs. L’espérance de vie des traqueurs était très nettement en dessous de la moyenne... Tu t’attendais à quoi ? se fustigea-t-il. Tu n’as pas signé pour une randonnée à bord d’un vaisseau de croisière intergalactique !
Une plaque attira soudain son attention :

Vingt-deux. XXXXXXXXXXXX
15 septembre 2540 – TRAHISON
Taux de réussite mission : 100 %


Qui pouvait bien être ce traqueur numéro vingt-deux ? Son taux de réussite était impressionnant. Nato se tourna vers Dix, qui n’avait pas bougé d’un centimètre, ni ouvert les yeux. Fumailles ! maugréa-t-il intérieurement. Ça lui écorcherait la langue de m’expliquer deux ou trois trucs ? D’un pas décidé, Nato le rejoignit.
– Dix ?
– Je t’écoute.
– Qu’est-ce qu’on fait là ?
– Tu apprends.
– Ah, OK. Mais j’apprends quoi ?
Dix garda le silence.
– À moi de te le dire, c’est ça ? fit Nato.
– C’est ça.
– J’apprends que les traqueurs ne vivent pas bien longtemps, j’apprends que mon père a une plaque dans cette salle, que personne ne verra jamais à part les traqueurs, et que son nom sera oublié alors qu’il a certainement sauvé des centaines de vies...
– C’est un début. Continue...
– Continuer ? Mais continuer à faire quoi ? Je crois avoir fait le tour du sujet. Au fait, qui est ce numéro Vingt-deux, celui qui a trahi ?
Dix garda le silence, et se replongea dans sa méditation. Il attendait visiblement autre chose de Nato. Mais quoi ? Le jeune homme tourna en rond dans la pièce, détaillant chaque plaque, essayant de comprendre... Il découvrit sur l’un des murs une succession de soixante plaques sur lesquelles ne figurait aucun nom : seuls la date d’entrée dans l’ordre, le numéro d’identification et le taux de réussite des missions étaient indiqués. Quand il trouva inscrite à côté des identifiants Soixante et Huit la date de la veille, il comprit qu’il venait de faire son apparition aux côtés de sa sœur sur le mur des traqueurs.

Soixante. XXXXXXXXX
9 novembre 2551
Taux de réussite mission : 0 %
 
Huit. XXXXXXXXX
9 novembre 2551
Taux de réussite mission : 0 %

 
LES MONDES DE L’ALLIANCE, La Treizième Loi, en librairie au printemps 2015.



D’autres romans à découvrir 
chez Didier Jeunesse

Découvrez les toutes premières pages de nos romans !
 
La trilogie SUBLUTETIA
Eric Senabre
 
Découvrez un extrait du tome 1, La Révolte de Hutan :
[image: ../Images/COV_Sublutetia_T1-vignetteNB.jpg]
Nathan et Keren ne pouvaient détacher leur regard de ce ciel improbable, ce fragment d’infini mystérieusement emprisonné dans le ventre de la capitale. Après des heures de fuite dans des dédales obscurs, ce bain de lumière était pour eux bien plus qu’un repas copieux ou une boisson fraîche – dont ils mouraient pourtant d’envie. Sans même s’en rendre compte, Keren serra un peu plus fort la main de Nathan. Ils n’avaient fait que descendre, toujours plus profondément : comment le ciel pouvait-il être au-dessus de leur tête ?
 
Rendez-vous sur www.sublutetia.com pour des infos exclusives !
[image: ../Images/COV_Sublutetia_T2-vignetteNB.jpg]
Le Dernier Secret de maître Houdin
Tome 2
[image: ../Images/COV_Sublutetia_T3-vignetteNB.jpg]
Le Ventre de Londres
Tome 3
 
La série JONAH
Taï-Marc Le Thanh
 
Déjà 3 tomes parus.
 
Découvrez un extrait du tome 1, Les Sentinelles :
[image: ../Images/COV_Jonah_T1-vignetteNB.jpg]
Jonah était né sans mains.
Lorsqu’il sortit du ventre de sa mère, la sage-femme constata cette terrible malformation, mais sous le coup de la surprise, elle ne put émettre qu’un petit :
– Oh !
Elle ajouta aussitôt :
– Quel beau bébé !
Et elle le posa délicatement sur la poitrine de la mère, qui, respirant avec difficulté, murmura :
– Mon petit Jonah.
L’enfant restait muet. La sage-femme, Miss Atterton, car tel était son nom, fronça les sourcils. Un enfant qui ne pousse aucun cri à sa naissance ne peut que présager de terribles augures, qui plus est quand il naît sans mains. Elle se signa rapidement et tapota doucement le dos du bébé, en attendant le cri qui permettrait aux poumons du nouveau-né d’acquérir leur fonction respiratoire. Elle tendit l’oreille et crut déceler un faible souffle. C’était la première fois qu’elle se trouvait confrontée à un phénomène aussi inexplicable. Elle quitta prestement la pièce.
– Mon petit Jonah, répéta la mère.
 
Des surprises et des cadeaux à gagner sur www.jonahlelivre.com
[image: ../Images/COV_Jonah_T2-vignetteNB.jpg]
Le Retour du Sept
Tome 2
[image: ../Images/COV_Jonah_T3-vignetteNB.jpg]
La Balade d’Adam et Véra
Tome 3
 
Le Grillon (144 p.)
Tristan Koëgel
 
Une histoire poignante, de l’autre côté de la Terre...
[image: ../Images/COV_LeGrillon-vignetteNB.jpg]
Il faut que je m’explique. C’est ce qu’ils veulent, je crois. Il faut que je m’explique, que je raconte. Tout. Et j’ai pas tellement envie. Ils veulent que je leur dise pourquoi je lui ai cassé la gueule, à Abdel. Mais j’en sais rien. C’est mon ami, Abdel. Je sais pas quoi leur raconter. Je sais pas quoi dire, voilà, c’est tout. Mais je vais être obligé... Je me suis mis en colère ; c’est sûr que quand on me met en pétard... Il l’a fait exprès aussi, Abdel, exprès de me contrarier, exprès de m’énerver. Il le sait pas, peut-être, que j’aime pas les pirates ! Enfin, ses pirates à lui, avec des gros anneaux dans les oreilles et des têtes de mort sur leur chapeau...
 
Les Sandales de Rama (256 p.)
Tristan Koëgel
 
Un magnifique roman initiatique, entre les ruelles foisonnantes de Katmandou et les montagnes enneigées de l’Himalaya.
[image: ../Images/COV_SandalesRama-vignetteNB.jpg]
« Qu’est-ce que tu feras après la mousson, Arjun ?
– Je ne sais pas trop. Livreur de thé, vendeur de flûtes... Et toi ?
– Guide. J’ai envie d’essayer. J’emmènerai les touristes partout dans la ville, et s’ils me paient bien, on viendra t’acheter des bonbons !
– Tu rigoles ! s’exclama Arjun. On fera ça ensemble ! Tu me laisseras les plus riches, tu me dois bien ça !
– Je te laisserai les singes si tu veux... »
Arjun ne releva pas cette plaisanterie. Il réfléchissait à l’idée d’Upendra. Guide, ça lui plaisait bien, c’était parfait même ! Il s’y voyait déjà : aucun compte à rendre, pas de marchandise à écouler ; il pourrait enfin quitter la place de Swayambhu.
Upendra n’avait pas dit ça par hasard. Devenir guide, il en rêvait depuis longtemps. Son père était sirdar, chef d’expédition en haute montagne, et il avait baladé les touristes en ville avant de les emmener sur les plus hauts sommets du monde. Mais depuis son accident, il restait enfermé à la maison, terrorisé. Upendra n’avait pas encore osé lui demander des conseils, il avait peur de sa réaction. Il le faudrait bien pourtant.
 
Les Filouttinen (tome 1, 256 p.)
Siri Kolu
 
Un roman d’aventures aux allures de road-movie, sur les routes de Finlande...
[image: ../Images/COV_LesFilouttinen_T1-vignetteNB.jpg]
Tout remonte à l’été dernier. Quand on m’a kidnappée. Un kidnapping qui ne pouvait pas mieux tomber ! Les vacances étaient tellement mal parties... Il y avait bien eu un projet de rando à vélo, mais à cause d’une pauvre petite bruine, nous avions dû rester à la maison. Puis il avait été question d’aller camper, mais comme d’habitude, papa avait été retenu à cause de son travail, et nous n’étions pas partis. Lui, c’est un vrai un champion pour nous organiser des vacances hors du commun – sans jamais nous demander notre avis à nous, ses filles. De toute manière, tout tombe toujours à l’eau. Ça fait belle lurette que je ne crois plus à ses promesses !
 
Retrouve une autre aventure de Liisa et des Filouttinen dans Les Filouttinen, Coup de bluff !
[image: ../Images/COV_LesFilouttinen_T2-vignetteNB.jpg]
Coup de bluff
Tome 2
 
Le Cœur en braille (304 p.)
Pascal Ruter
 
Une comédie dramatique qui vous fera passer du rire aux larmes !
[image: ../Images/COV_LeCoeurEnBraille-vignetteNB.jpg]
Le réveil a sonné et aussitôt après j’ai entendu papa qui montait l’escalier. Il a ouvert en grand la porte de ma chambre.
– Allez, debout, c’est le grand jour !
Il m’a secoué un peu dans le lit.
– Dépêche-toi, tu vas être en retard !
Il est redescendu, bourré d’énergie. Avec les vacances, j’avais vraiment perdu l’habitude des précipitations scolaires et ce matin, rentrée ou non, j’avais du brouillard jusqu’au fond du cerveau. J’entendais papa qui s’affairait en bas pour préparer les petits déjeuners en faisant des bruits familiers qui me berçaient. J’étais prêt à replonger la tête la première dans le sommeil, quand il a hurlé :
– Tu vas te lever, ou faut commander une grue ?
 
Du Bonheur à l’envers (304 p.)
Pascal Ruter
 
Des scènes délirantes et des personnages hauts en couleurs pour parler de la vie, la vraie, celle qui n’a que faire du prêt-à-penser pour ce nouvel opus de la série du Cœur en braille !
[image: ../Images/COV_DuBonheurEnvers-vignetteNB.jpg]
Maman a déballé les courses. Je l’aidais à ranger les boîtes et les paquets dans les placards. Elle avait l’air fatiguée et aussi avec les nerfs un peu en cravate certainement à cause de son travail.
– Alors, finalement, elle m’a demandé, elle t’en a donné un, de rôle, la maîtresse ?
Elle me regardait étrangement.
Il faut dire pour la compréhension, que Mademoiselle Bonjour tentait de mettre sur pied, pour la fin de l’année, un grand spectacle théâtral venu de l’Antiquité : Les Oiseaux d’Aristophane, et maman craignait qu’on ne m’accorde aucun rôle. J’ai préféré commencer par la bonne nouvelle.
– Oui, maman, j’ai obtenu un rôle.
J’ai croqué dans ma brioche en espérant que ça s’arrête là. Maman a souri, puis elle a pris un air soupçonneux comme si je lui racontais des cracs.
– Et important, le rôle ?
– Oui, maman, un rôle important.
– Et on peut savoir lequel ?
J’ai préféré tout dire d’un coup :
– Le rôle du buisson.
 
À paraître en 2015 : Le Cœur en braille, Sept ans plus tard.
 
L’Amour au subjonctif (288 p.)
Pascal Ruter
 
Un voyage scolaire en Italie tout à fait ordinaire... Sauf si tout explose en cours de route. L’autorité, le planning, les profs... et les sentiments.
[image: ../Images/COV_AmourSubjonctif-vignetteNB.jpg]
Roméo – « Moi, tout a commencé quand j’ai appris que Juliette allait faire du latin. Véridique. Le latin m’a paru d’un coup une langue pas si morte que ça, et même encore très vivante. »
Anna – « Quand nous avons appris qu’un voyage en Italie était organisé, avec Zoé et Juliette, nous étions remontées comme des pendules. Nos trois regards se sont croisés. Mon Dieu, quel trajet ! »
La prof – « Nous ne serons pas en vacances, nous transplantons le collège, c’est différent. Les règles habituelles restent valables. »
Juliette – « Et gna gna gna. Et gna gna gna. Sauf que non. En voyage, les règles habituelles ne restent pas valables... »
 
Pour en savoir plus et lire d’autres extraits, rendez-vous sur : www.didierjeunesse.com
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